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Notes pour l’allocution de madame Francine Senécal  
17e Colloque – Les arts et la Ville, Le 20 octobre 2004, 14h45 
 
Distingués invités, 

Chers amis,  

 

 

Il me fait très plaisir d’être ici aujourd’hui et de vous entretenir d’un 

sujet qui me tient particulièrement à cœur.  

 

Le défi de la métropole du Québec, d’une métropole de création, 

d’innovation et de savoir. Montréal est à la croisée des chemins, en 

redéfinition de ses objectifs, de ses outils et de son rôle à l’échelle 

locale, nationale et internationale. Cette séance intitulée Agir et 

interagir nous interpelle donc particulièrement, puisque Montréal joue 

un rôle de premier plan étant donné les nombreuses activités 

culturelles qui s’y déroulent, s’y créent et que ces activités sont aussi 

lancées au plan nationale à partir de Montréal. Il est donc important 

que la Ville de Montreal se donne les orientations nécessaires à son 

action sur le territoire qu’elle administre mais aussi en tant que 

métropole. 

 

C’est pourquoi je vous parlerai aujourd’hui de notre nouvelle politique 

culturelle qui sera lancée le 10 novembre prochain, pour consultation 

publique. 
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La réalisation d’une politique culturelle pour Montréal faisait partie des 

engagements pris par M. Gérald Tremblay en octobre 2001. Par la 

suite, le projet a reçu   uunn  aappppuuii  uunnaanniimmee  aauu Sommet de Montréal en 

2002, ssuuiivvii  dduu  ddééppôôtt,,  eenn  jjuuiinn  22000033,,  dd’’uunn  pprreemmiieerr  éénnoonnccéé  ddee  ppoolliittiiqquuee  

ppaarr  llee  ggrroouuppee--ccoonnsseeiill  pprrééssiiddéé  ppaarr  MM..  RRaayymmoonndd  BBaacchhaanndd,,      

 

Cela fait maintenant plusieurs mois que nous travaillons à la 

confection d’une politique qui comportera des engagements concrets  

et voilà que, d’ici quelques jours, nous serons en mesure de la rendre 

publique.   

 

Avant d’aborder certains aspects de cette politique, j’aimerais tout 

d’abord répondre à la question suivante : pourquoi une ville, quelle 
que soit sa taille, devrait-elle se donner une politique culturelle? 
 

Pour ma part, j’identifie trois raisons : la reconnaissance, 
l’importance du processus et l’opportunité.  

 

Sans tomber dans le prosélytisme, je crois qu’on ne peut traiter des 

enjeux culturels d’une ville exactement de la même façon qu’on traite 

les éléments plus traditionnels de la mission  municipale, comme la 

fourniture de l’eau potable, l’enlèvement de la neige ou l’entretien de la 

chaussée.  
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Dans une ville, des élus doivent se lever pour rappeler  l’importance 

des services culturels aux citoyens et  pour s’assurer que les budgets 

prévus à cette fin sont suffisants. C’est une réalité que nous 

connaissons tous. Cela n’est pas lié à un quelconque complot, mais, 

plus simplement, au fait que les contraintes budgétaires d’une 

municipalité peuvent amener ses élus, plus ou moins consciemment, à 

questionner plus facilement la pertinence de certains éléments du 

budget que d’autres, même si nous savons tous  que l’accessibilité à 

la culture fait partie intégrante de la mission municipale.  

 

En ce sens, se donner une politique culturelle, c’est, pour le dire 

autrement, mettre par écrit, confirmer et enregistrer au vu et au su de 

tous la reconnaissance par la ville de l’importance du développement 

culturel pour les citoyens et ce qu’elle entend faire, avec ses 

partenaires, pour y arriver. 

 

La deuxième raison tient à une réalité que j’illustrerais de la manière 

suivante : le voyage est aussi important que la destination. Dans le 

cas d’une politique culturelle, cela signifie que le processus menant à 

définir, à donner de la substance au document final, est aussi 

important ou, tout au moins, presque aussi important que la politique 

elle-même. 
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En effet, élaborer une telle politique est un exercice sérieux et assez 

exigeant, qui mobilise évidemment plusieurs  fonctionnaires mais 

aussi et surtout de nombreux citoyens, qui oblige à réaliser un 

inventaire et un  bilan de l’action culturelle municipale,  à identifier et 

documenter,  par conséquent,  nos forces et nos faiblesses,  à clarifier  

nos valeurs, à mettre dans le coup  nos partenaires actuels et 

éventuels.  

 

Une fois ces aspects pris en compte,  cela oblige également, cela va 

de soi, à fixer des objectifs et à prendre des engagements qui seront à 

la fois crédibles, réalisables et stimulants et à les soumettre à 

l’appréciation des citoyens. C’est à cause de toutes ces étapes qu’un 

tel processus est, selon moi, si important.  

 

En plus de la reconnaissance publique de la culture dans la vie 

municipale et de l’importance du processus d’élaboration d’une 

politique, il y a, selon moi, une troisième raison qui n’est pas 

négligeable et je l’intitulerais l’opportunité.  

 

Pour une administration publique, se donner une politique culturelle, 

c’est se donner l’opportunité de mettre de l’avant une ou quelques 

priorités qui laisseront des traces tangibles pour l’avenir.  

 

JJ’’iilllluussttrreerraaii  mmoonn  pprrooppooss  ppaarr    ll’’eexxeemmppllee  ssuuiivvaanntt..  AAuu  ddéébbuutt  ddeess  aannnnééeess  

9900,,    llee  ggoouuvveerrnneemmeenntt  dduu  QQuuéébbeecc  ss’’eesstt  ddoonnnnéé  uunnee  ppoolliittiiqquuee  ccuullttuurreellllee..  
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JJee  mmee  ssoouuvviieennss  ttrrèèss  bbiieenn  qquuee  ccee  ddooccuummeenntt  ccoonntteennaaiitt  ddee  nnoommbbrreeuusseess  

mmeessuurreess  ffoorrtt  iimmppoorrttaanntteess..  MMaaiiss  cceellllee  qquuii,,  àà  mmoonn  ssoouuvveenniirr,,  ééttaaiitt  llaa  pplluuss  

mmaarrqquuaannttee  eett  qquuii  eesstt  eennccoorree  ttrrèèss  pprréésseennttee  aauujjoouurrdd’’hhuuii  ffuutt  cceellllee  ddee  

ttrraannssfféérreerr  ll’’aattttrriibbuuttiioonn  ddeess  ccoonnttrriibbuuttiioonnss  ffiinnaanncciièèrreess  aauuxx  oorrggaanniissmmeess  

ccuullttuurreellss,,    jjuussqquuee  llàà  eeffffeeccttuuééee  ppaarr  llee    MMiinniissttèèrree  àà  uunn  oorrggaanniissmmee  

eexxtteerrnnee,,    llee  CCoonnsseeiill  ddeess  aarrttss  eett  ddeess  lleettttrreess  dduu  QQuuéébbeecc,,  llee  CCAALLQQ  eett  àà  

ccrrééeerr  llaa  SSoocciiééttéé  ddeess  eennttrreepprriisseess  ccuullttuurreelllleess,,  llaa  SSOODDEECC  oouu,,  ppoouurr  llee  ddiirree  

aauuttrreemmeenntt,,  dd’’ééttaabblliirr  ccee  qquuee  lleess  aanngglloopphhoonneess  aappppeelllleenntt  llee  ««  aarrmmss’’  

lleennggtthh  »»..  

 

Je ne prétends pas que cette décision n’aurait pu être prise en 

l’absence d’une politique culturelle, mais il est certain que le 

lancement d’une politique culturelle a créé l’opportunité stratégique de 

régler une question qui se posait depuis longtemps.  

 

MMoonnttrrééaall  nnee  sseerraa  ppaass  llaa  pprreemmiièèrree  vviillllee,,  llooiinn  ddee  llàà,,  àà  rreeccoonnnnaaîîttrree  llaa  

ppllaaccee  ssttrraattééggiiqquuee  qquu’’ooccccuuppee  llaa  ccuullttuurree  ddaannss  llee  ddéévveellooppppeemmeenntt  dd’’uunnee  

vviillllee  eett  àà  ssee  ddoonnnneerr  uunnee  ppoolliittiiqquuee  ccuullttuurreellllee..      

 

Dans notre cas, voici comment nous avons pris en compte chacune 

des trois dimensions énumérées précédemment.  
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Tout d’abord, la tenue du Sommet de Montréal, en juin 2002, a permis, 

à cause de la cohésion et de la bonne préparation de la délégation 

culturelle, de l’ouverture d’esprit des autres participants et de la 

complicité des élus, particulièrement monsieur le maire, d’obtenir un 

consensus fort autour du projet de donner à Montréal une politique 

culturelle et de reconnaître la culture comme un vecteur crucial du 

développement de Montréal. 

 

Par la suite, pour reprendre l’image de tantôt, le voyage pour se 

rendre à destination a été assez long, je suis la première à le 

reconnaître. Notre administration, comme vous le savez tous, a eu de 

nombreux chats à fouetter, c’est le moins que l’on puisse dire ...! Mais 

ce processus, il faut le dire aussi, a été riche et fécond.  

 

Ce processus nous a permis de faire le bilan de notre action et de 

nous donner un cadre d’intervention qui sera organisé  autour de cinq 

axes : l’accessibilité de la culture pour tous les citoyens, la qualité du 

cadre de vie, le soutien aux arts et à la culture, le rayonnement culturel 

de Montréal et la coopération des acteurs. Et avec la consultation qui 

sera menée bientôt, il nous donnera, je l’espère vivement, une 

politique culturelle qui appartiendra à tous et qui sera la cause de tous.  
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En cours d’élaboration du document, et en nous appuyant sur la 

réflexion par le groupe conseil présidé par M. Bachand, de même que 

sur des consultations faites auprès des arrondissements ainsi que de 

groupes comme Culture Montréal,  certains éléments nous sont 

devenus plus clairs; j’en nomme quelques-uns: 

 intégrer le concept de transversalité, c’est-à-dire travailler plus 

étroitement entre unités administratives (référence aux « silos »); 

 lier plus fortement les services culturels de proximité et les 

écoles d’un quartier; 

 confirmer un volet culturel dans les projets de revitalisation 

urbaine intégrée; 

 faire mieux jouer à Montréal son rôle de métropole culturelle en 

resserrant les liens avec les régions du Québec; 

 

Dans ce dernier cas, j’aimerais ajouter ceci : Montréal est déjà un 

carrefour d’accueil, de circulation, de promotion et d’échanges pour les 

créateurs et les artistes venus de toutes les régions du Québec. C’est 

particulièrement vrai pour les industries culturelles – télévision, 

cinéma, disque, édition – qui ont souvent pignon sur rue à Montréal.  
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Mais nous croyons qu’il faut absolument éviter que Montréal devienne 

uniquement un « aspirateur » de forces vives.  Pour bien jouer son 

rôle de métropole culturelle, Montréal doit pouvoir compter sur des 

régions en très bonne santé culturelle. D’ailleurs, ce qui est vrai à 

l’échelle du Québec l’est également à l’échelle de l’île de Montréal : le 

réseau de lieux de diffusion et kles tournées du Conseil des arts dans 

les arrondissements vident justement à éviter que la diffusion culturelle 

soit limitée au centre-Ville de Montréal.  

 

En ce qui concerne la troisième raison que j’ai mentionnée tantôt, 

l’opportunité que donne à la Ville le lancement d’une politique 

culturelle,  je n’aborderai cet après-midi qu’un seul thème, et il 

concerne notre réseau de bibliothèques publiques, qui est au cœur de 

la mission municipale d’accessibilité à la culture pour tous les citoyens. 

  

LLee  ppoossiittiioonnnneemmeenntt  ssttrraattééggiiqquuee  ddee  MMoonnttrrééaall  ccoommmmee  vviillllee  ddee  ssaavvooiirr  aa  

ccoommmmee  aa--pprriioorrii  qquu’’uunnee  vviillllee  ddee  ssaavvooiirr  eesstt  dd’’aabboorrdd  uunnee  ssoocciiééttéé  

aapppprreennaannttee,,  qquuii  ssee  pprrééooccccuuppee  aauuttaanntt  ddee  ffoorrmmaattiioonn  ccoonnttiinnuuee  eett  

dd’’éédduuccaattiioonn  qquuee  ddee  ccuullttuurree..  SSii  lleess  vviilllleess  nnee  ppeeuuvveenntt  ––  nnii  nnee  ddooiivveenntt  ––  

ssee  ssuubbssttiittuueerr  aauuxx  rréésseeaauuxx  dd’’éédduuccaattiioonn,,  eelllleess  ddiissppoosseenntt  cceeppeennddaanntt  dduu  

ffoorrmmiiddaabbllee  oouuttiill  ddee  ttrraannssmmiissssiioonn  qquuee  ssoonntt  lleess  bbiibblliiootthhèèqquueess..    
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Vitrines des œuvres du savoir, de la connaissance et de l’imagination, 

les bibliothèques  contribuent à la compréhension du monde et 

deviennent le point de départ de découvertes, de partages, 

d’appropriations et de créations.  Ainsi, elles constituent, au quotidien,  

une étape essentielle  à l’épanouissement et au rayonnement de la 

culture. 

 

LLeess  5566  bbiibblliiootthhèèqquueess  ddee  nnoottrree  rréésseeaauu  aaccttuueell  ccoommpptteenntt    qquueellqquuee    

770000  000000  aabboonnnnééss  eett  eennrreeggiissttrreenntt  aannnnuueelllleemmeenntt  ddoouuzzee  mmiilllliioonnss  ddee  

pprrêêttss..    OOrr,,  ccee    rréésseeaauu  nnéécceessssiittee  uunn  rraattttrraappaaggee  hhiissttoorriiqquuee  eett  uunnee  mmiissee  àà  

nniivveeaauu  ggéénnéérraalliissééee    ssii  MMoonnttrrééaall  vveeuutt  ssee  rraapppprroocchheerr  ddee  llaa  mmooyyeennnnee  ddeess  

ggrraannddeess  vviilllleess  ccaannaaddiieennnneess..  

  

CCoommmmee  vvoouuss  llee  ssaavveezz  mmaaiinntteennaanntt,,    MMoonnttrrééaall  aa  ll’’hhoonnnneeuurr  dd’’êêttrree  

ddééssiiggnnééee,,  àà  ccoommpptteerr  dduu  2233  aavvrriill  22000055  eett  ppoouurr  uunn  aann,,  CCaappiittaallee  mmoonnddiiaallee  

dduu  lliivvrree  ppaarr  ll’’UUNNEESSCCOO..  22000055  sseerraa  ééggaalleemmeenntt  ll’’aannnnééee  aauu  ccoouurrss  ddee  

llaaqquueellllee  sseerraa  iinnaauugguurrééee  llaa  nnoouuvveellllee  BBiibblliiootthhèèqquuee  nnaattiioonnaallee  dduu  QQuuéébbeecc,,  

nnééee  dd’’uunn  ppaarrtteennaarriiaatt  ssttrraattééggiiqquuee  aavveecc  llaa  BBiibblliiootthhèèqquuee  cceennttrraallee  ddee  

MMoonnttrrééaall..      

  

EEnn  pplluuss  ddee  cceess  ddeeuuxx  bboonnnneess  nnoouuvveelllleess,,  22000055  mmaarrqquueerraa  aauussssii,,  ppoouurr  llaa  

VViillllee  ddee  MMoonnttrrééaall,,    llee  ddéébbuutt  dduu  rraattttrraappaaggee  eett  ddee  llaa  mmiissee  àà  nniivveeaauu  ddee  nnooss  

bbiibblliiootthhèèqquueess..    
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J’aimerais maintenant profiter de l’occasion pour souligner à mon tour 

la présence parmi nous de madame Milagros del Corral, sous-

directrice générale adjointe pour la culture,  directrice de la Division 

des arts et de l’entreprise culturelle et directrice du Fonds international 

pour la promotion de la culture à l’UNESCO.  

 

Madame del Corral, bonjour, et bienvenue parmi nous. Au nom de la 

Ville de Montréal et de ses citoyens, j’aimerais vous remercier de 

l’honneur que l’UNESCO fait à notre ville et au Québec en la nommant 

Capitale mondiale du livre pendant un an et en profiter également pour 

souligner le remarquable travail mené par l’Association nationale des 

éditeurs de livres pour préparer le dossier de candidature de Montréal.  

 

Un organisme à but non lucratif, Montréal, capitale mondiale du livre 

2005, a été créé pour réaliser ce mandat qui, dans notre esprit, ne 

concerne pas que Montréal.  D’ici peu, vous en saurez plus long sur 

ses objectifs, sa composition et ses projets. Chose certaine, Montréal 

fera  vibrer l’industrie du livre pendant une année complète. Nous 

souhaitons que cette année thématique soit une occasion concrète de 

resserrer les liens avec tous nos collègues des différentes villes 

québécoises préoccupés par le développement culturel. Chose 

certaine, dans ce cas comme dans d’autres, Montréal  assumera son 

rôle de métropole culturelle en stimulant l’intérêt pour le livre et la 

lecture non seulement à Montréal, mais dans tout le Québec.  
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Comme vous pouvez le constater la Ville de Montreal a des projets 

d’envergure et comme Montréal est La métropole,  ces projets  se 

répercutent et ont des effets sur tout le Québec. Comme vous le  

savez tous, la Ville de Montréal agit en culture sur son territoire pour 

ses citoyens, c’est son objetif premier.  Notre action a pour but de 

donner accès à la culture. Elle interagit avec ses partenaires 

<créatifs> depuis de nombreuses années. Notre défi sera dans les 

prochaines années de développer de nouveaux partenariats qui 

reconnaîtront le statut particulier d’une métropole et qui tiendront en 

compte les retombées sur l’ensemble du Québec. Les municipalités de 

l’ensemble du Québec renforcent notre identité et font de la culture un 

élément distinctif de développement économique.   

 

Je vous remercie de votre attention. 

 

 


